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ES CLAQUENT ,RYTHMÉS PAR LE = | 
NT VE DOS PAS + LES GARPES NH TOURNE . VANS CES 
CLAQUEMENTS ,,CES BRUÎTS QUI 
M ENTRENT PAN9 HATÊTE ET QUE 
JE NE CEGHERAT_ P ENTEUPRE 
TOUTÉ MOD EXISTENCE 
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ÎLE TRAIN M'A RAMENÉ À MARGEÏLLE 
OÙ M'ATTENPAIENT MED SOUVENIRS. 
M] MAîS , DESA ON NOUH EMBARQUAIT... 
PIRECTION : ALGER ,,, LE RAFFIOT 
QUI NOUS EMPORTAIT NE CORRE 9- 
FONPAIT FAO À CELUI PE HES REVES, 
QUAND, À QUINTE ANDY 3€ ME SUIS 
ENDFUI PE LA FERME FAHIUALE FOUR 
FAIRE LE TOUR PO MONDE, 


Ÿ ECHOUAIS À MARSEILLE, ALORS TOUT 
ENTIÈRE CONTROLEE PAR LE GANG PES 
CoRS ET JE ME RETROOVAÏS PLONGEUR 
PAN9 UN BISTROT DO QUARTIER ©°. CHBRKE9, 
JE VÉCUS ERSUE QUELQUE TEMPS PE L/ 
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_ De GABES à TATAOUÏLE e 
DE GAFSA À MELIOUNE, VESHABILET- VOU9 , 
SAC AU POS PANS LA POUSSIÈRE UN PAR 


ON, 
MARCHONE BATAÏLONAIRES ». —w 
À ! ‘ 
s ÿ : F7 : _ 
- , A CL 


ENS se” 
‘ {l 4 


sista/) 
À NS 


o/ 


Ne 


DE | À Œ à — 
; il fe ( A = LS À 
x $ nie + \1L as 
a Ÿ 7 _ 
À A ÿ NL 


NE MDINT NADT 
\ | ON PTIT TOUR Es 
#3 RUES A A0 COIFFEUR ,, 725 
| le 1 VE TES DE BOOGNOULS , 
\ FS % “ [A ia in COMPFRIS Les — 


D L'EST GONFLE | 


LE GARS , CROIS 
4 VA 
S'REPOSER / 


EH !,, T'69 PAS EH OUÎ MON POTE / 
PADS OÙ CAMP g » 1e F9 LÀ FOUR 
L: EE ANPER ; CHOÏSIS UN 
Fe Me : M MEC DADS LETAS ET 
“nas d COLTINE TOI AVEC 


C'EOT LARÉGLE ICT 


R'FUSENT VOUS 
| SE T D'ÉONZÉSHES 
ON À ST PEO PE 

VISTRAETIONS,,, 


LE TPE QUE 3 A1 CHoisi À 
PU RÉPONVANT, MAÏS IL E9T 
ON PEU LOURPINGUE . BIEA) 
HABITUÉ AU COMBAT DE RUE 
J'Y ALDÏS EN CONFIANCE 
TOUT ED LOT PLACANT 

COLPS BIED APPLIQUES 


se > 
MAÏS, TRÉO VITE, EPOISE PAR LE 
VOYAGE ET L'AMENTE, JE PÉGUSTAS | , 


ALLEZ , C'EST CLAGGÉ, VOUY 
VOUS ÊTES BIEN BATTUS / 
PO BEAU SPECTACLE, Si 
ON) VOUS 4 LAÏSHAÏT ON 4 
S'RAÎIT ENCORE PANS 
VINGT PIGES 


DPRÉS LE COHBAT ON FRATERNISE, MAÏS L EST PRÔLEMENT GIRON 
MOME JV M'LE 
FRCIR. 


CELA N EST PAS TOUTOU RS AUSSI IDYLHQUÉ, ) C' 
LA VIE ICI SE PONCTLE VE SÊNES PARFOIS 
RANTÉD 111 UN GEAU MATIN ,,, 


IL HEST BEN 

BARO ,» VOUS 

NDVEZ PAS 
L'UROÏT», 


T'EN PAS PONC PS | 
VIEUX w ICI C'EST L'HABITUVE, 
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LE LENDEMAIN MATIN, LE MÔHE 
NOUS ANPAT QUITTÉ vs 
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ALORS LOUTREL 
BIEN AU CHU? 
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LE TEMPS BENBLE NE PLUS AVOIR DE 
FIN L AUX TRHVAUX À LA CARRIÉRE DÉIA 
EPLISANTÉ, S'ATOUTENT LED EXERCICES 
LEO PLUS PORS ET (69 AUS PERILEUX 
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2ET ANISOAÏENT DANS L'UNIQUE BISTROT 
EUROPÉEN OÙ, AU MIUED PE 
SOUVENIRS COLONIAUX ET BON 
MARCHÉD UD ACCORPÉONISTE 
MVEUGLE ÉGRENAIT PE6 NOTES D’ 
ONE TROUBLE NOSTALGIE 111 


LÉ NOUVEUES PE L'EUROPE 
09 PRVENDIENT AGSOURPIES, 


mm PES GREPINS COMME TOÏ FAUT 
C'EST TROP BEAD ,PUONÔT LA CORVE 
OU LA GUILLOTINE ,, 


LA 
LES NUITS SUCCEVAIENT AUX DOITS ,, 


\ Fou va CREVER, HaiG 
1 c/o / | TINQUIÉTE - FAO, 30 
A'MEN US TOUIOURS 
SORT !,, 


f OH, PAMAME +, 


rue LOUIS-LE-GRAND (Z arr.) 
#resse Tlégräphique : Œuvre-Pams 
Chèque postal 1046 


APRÈS LA REPRISE DE KHARKOV 


LES ALLEMANDS 


poursuivent 
leur offensive 


un vepeur de fort lonvage. Dans la 
nuh du 19 au 13, des vedelles aile 
mandes ont livré un engagement à un 
froupe de conire-Lorphieurs anglais à 
la hauteur de Ja côte tunisienne. Deux 
conWre-lorpiNeurs ont éré  ooulés #1 
deux autres endommagés à coup sûr, L 
n'y a pas eu de perles éu coté alle- 
mand. 


Grand quartier général au Fuehrer, 
146 mars. Le heu: commandement 
des forces armées allemandes commu 
mique : 
Ainst qu'on communiqué spécial l'a 
fait connattre ler, la contre-attaque du 
upé sud de l’armée allemande à re- 
foie vendent, sorèg des semaines de 
combat, su delà du Donets. Après des 
gournées d'une lutte dure et acharnée, 
des formations de 8.8. puissamment 
tenues Dar l'arme aérienne, Oni re- 
ts da ville de Kharkor per un 
jouvement &oncenirique peril du nord 
de l'est. Les pertes do l'étversaire 
en homes Qi en Matémé] ne peuvent s 


emcore être Tvaluécs. qu 
Noire, un #roupe Important de vedettes 
Au et of au nord de la ville let de batlmenis côtiers soviétiques 
le seoteur de Bielgorod, | rie en ont endommagé Œœux el sont 
reuivant leur r renirées Intortes à leur Dose, 
eme plus à l'Est. | Dee avions ennemis ont aitsqué 
e province de Frosinone et Ja Jocaliié di 
Possalo (@rownce de Raguse), causant 
de légers dégâts. Un civi à été tué à 
Possalo, 


Dans l'AUantique, un de nos sous- 

ciné commandé Dar le dieulonant de 

sseau” Olanfranco Gazzana, de Milan, 

A coulé le paquebot Smpréss of Ca- 

nada, Jaugeany 23.300 1onnes qui \rans- 
% des Lroupes. 


N° 9.90 


La Délégation générale du Gou- 
vernement français dans les terri- 
toires occupés (ministère de l'In- 
térieur), communique : 


1* Le territoire national continue 
à être cruellement atteint par 
événements de guerre. Les bom- 
bardements de plus en plus-meur- 
tiers et inhumaina éprouvent les 
populations civiles. D'autres atta- 
Quos violentes et nombreuses sont 
à redouter pour l'avenir. 

Le chef du Gouvernement, dont 
toute la sollicitude est acquise à 
os détresses, a estliné du devoir 


me 
RLLLLLLLEEE LEE 


[ULLLUE 


sol en 

gveo In Luftwalfe, 4 des 00 
Sssaliiants 

Dans le secteur central Ou front de 
nombreuses altiques de l'ennemi, me- 
nées sans plan d'énsemble, ont échoué. 

Dans le secteur de Sirala Roussa, 
des Soviets, passant à nouveau à l'of- 
iguaire aorbs tune riolente préoneation 

larullerie et avec l'appui de forma- 
ons Diindées et d'avions de 
Dai été repoussés après des combats 
acharnés. j 


La guerre aérienne et navale 


£a Lufiwaffe à abattu sur le front 

Fest, 64 avions soviétiques, Ses pro- 

pertes ne s'élèvent qu'à deux ap- 
Pare/ls. 

Les forces narales aïemandes om 
coulé devant Touapsé, aur la côte du 
Caucase, un pérolter soviélique jau- 
#eant 7.000 1onnes. 

Au cours de raids ennemis, en diree- 
tion des côtes dos territoires occupés 
de l'ouest, quatre + Spiire » ont é14 
aæbaims en combats aériens et quatre 
u-dessus 08 18 Auhr 


nÇçur so! 
rai rapides a {a 


au cours d'l 
Lssstuon te de cor 
SES des 


t 

Angleterre et effectué au cours 48 
de oufi du {4 eu 15, une violente atts- 
que contre les chantiers de Sundor- 
and, Un de nos apparens n'est Dss 
rentré à sa base. 


Le paquebot « Empress 
of Canada », de 23.500 
tonnes, coulé par un sous- 

marin itali 


CULULLELITEL TELLE EN 


Encore 92.000 


Roma, 15 mars. — Le grand quer- 
ter général des forces armées fiallen- 
Des commun! 

En Tuntsli mauvais temps à ré. 
duit l'activité terrestre et aérienne, U: 
avion ennemi à 616 abonu par 


Dans le secteur du canal de Siciie, 
‘des chasseurs gllemands ont abattu en 
combat un apparel bimoieur briian- 
nique. 

08 amions omélleurs ont ariaqué 
dans ïes eaux dé BÔDe un convol pro 
téré par dos unités de Ja marine 01 
des avions où atioint de deux 1orplies 


DV 


Grand quartier gé 
des forces armées a] 


Est de l'Amérique du Bud un convoi 
49.00 tonnes, ont été 


sept autres bâtiment: 
at "coulée dans Te autre son 
Quatorre bâtiments jaugeant au 


De vieux immeubles 
du quai des Célestins 
etdelaruedel'Hôtel-de-Ville 
vont disparaître 


L'assaimissement de l'ilot insalubre 
du quartier Saint-Gervais se pour 
wuit et de nouveaux immeubles vont 
succomber sous de plc du  démolis- 
weur, notéminent quai des Célestina €t 
rue de l'Hôtel-de- Vie 


vieilles maisons du quai des 
chat qui, du numéro 66 au au- 
méro DB, vont disparaitre, ne pré 
soteat aucun onractbre blatorique, À 
côté @ l'hôtel du Jura ot l'hôtel Ge 
Savoie, nous remarquons l'hôtel du 


torwé représentant 
lion tomaut sou me patte ün globe, 


Le quai Gen Oëostine exietait à da 
fin du troisième sièoke et s'appela 
quai des Ormes. Charkes Veyant fait 
plaster des ormeaux de chaque côté 
du quat qui conduisait à son hôtel. 
Autrefois, l'hôtel Saint-Paul dres- 
sait en facade de Jong du quai des 
Célestins à qui un courent célèbre 
avait primittrement donné son nom. 
Quant à le partie de ln rue de 
l'Hôtel-de-Ville #ituée entre les mai- 
soma 6 et 16, elle n'est componée 
d'immeubles Aux murs lépreux 
aveune valeur raie 
raitront sans 
les omis du Vieux Paris, 


Lorsque cette 
démolie, l'hôtel 
ct ses tours moyenrageuæs regai 
ront la Beine et ajouteront au pitto- 


Un tank américain détruit par un 
coup au but de l'armée allemande, 
en Tuni 

(Photo Trampus) 


Les Américains 
trouvent anormale 
l'attitude loyale 
de l'amiral Robert 


Washington, 15 mars. Dans 0n 
saitortal fatitaté < Fonces sur le Mar 
tinique », le journal Star écrit : 

Washington prend les mesures qui 
s'imposent pour que les colonies fran. 
gaises des regrets le même|reoque du payemge. 
rt que les colonies africaines. 

Ti de grandes chances pour quel Deux autres immeubles tomberant 
1e plociion lonemique eue nou Le | sestamen je numéro 4 de la rue des 
Pilote, ct le tour sors joué, La 


eartons Nonnalne-d'Hybres ét au audéro 1 0e 
Me et le dobr o pion |la rue du Favornalec. 


Fa . mer iet Preis, at devons) Quant à DTA dure, atué 
_ SE | eu soméro re) 
Chrreg Are ” bron, A sera expropré ot restauré. 
Ana conservera X sourenbr 0e 
heu de à dos Anne d'A 
° chambre de ba rel ne u- 
Le raid sur Cagliari [ice qui» cou 


a fait 652 morts 


Cest également, 
que Wolfgang (Mozart, adolescent, des- 


constatés on raison de la vioienos 


de son gouvernement de parer aux 
conséquences de ces attaques par 


tonnes détruites 


par les sous-marins du Reich 


ral du Führer, 15 mars, — Le haut commandement 
ondes communique : 


ins, portant de nouveaux coup 


ont 
i fortement protégé. Bop 


oœuiés. Un autre Batiment a 6tù io. 


Jaugeant au total 41.009 tonnes, ont 


d'opération de l'Atlantique, 


total 9100 tonnes ont ainsi torminé, 


au fond Ges mers, lour voyage vers l'Angleterre, 


Tout un pâté d 
la rue de l'Hôtol-d 
quai des Célestine, 


pour dégager l'hôtel ëe 
(Photo Pomler-e Œuvre >) 


Dans l'état do Maryland, six 
jeunes gens voulant vider une 
querelle, décidèrent de se battre, 

Mais au liea de l'épée où du pla- 
tolet — on est en Amérique, que 
Giabie! — Na utllisèrent Geux au- 
somotitles, prenant place À trois 
dans chaque voiture, 

En pleive vitesse, 

t, causant la 


t. 
Doux peys, et charmante jeu 
Des0e | 


de son 


entretiens de Washington 
prouvent les difficultés politiques 


et militaires des Alliés 
(Voir à la 2 page) 


une organisation méthodique et 
énergiq ue de la protection des per- 
sonnes et des biens. L'action gou- 
vernementale doit se manifester 
par un ensemble d'actes judicieux, 
prévus et ordonnés, dont l' ftica” 
cité matérielle se prolongera sur 
le plan moral d'une solidarité ne- 
tionale renforcée. 

De nombreux départements mi- 
nistériels et divers organismes, 
tant publics que privés, concourent 
à son projet. Ur, prur agir rapide 
ment et efficacement, ainsl que le 
réclament les circonstances, Îl 1m- 
porte d'unifier ces activités. 

2° Le chef du Gouvernement a 
done décidé d'instituer auprès de 


! 
nl 


DERNIÈRE ÉDITION -- 5 H. DU MATIN — UN FRANC 
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PROVENCE 98-74 et 75 


POUR PARER AUX EFFETS DES BOMBARDEMENTS 
INHUMAINS DE NOS POPULATIONS CIVILES 


Le gouvernement crée 
un service interministériel 
de protection 

les événements d2: guerre 


contre 


. | un organe de coordination en: 
1e tous les services intéressés, qui 
1urte le titre de Service intermi 
dstériel de protection contre, les 
fvénements de guerre. 

Il a pour mission tant d'imprl- 
mer l'unité de direction et l'im- 
pulsion gouvernementale aux diffé- 
rents organismes publics et privés, 
chargés respectivement d'assurer la 
néourité des personnes, la sa uvegar- 
de des biens, le fonctionnement 
des services publics et k maintien 
4e l'activité économique dans les 

ties du territoire victimes d'at- 

ques aériennes ou terrestres, que 
de le tenir personnellement au cou- 
rant de lensemble des meoures 
prises À cet égard et de leur exé- 
cution. 
En intituant ce service de ooor- 
dination, ke chef du gouvernement 
entend unifier la mise en œuvre 


lde tous les Moyens propres À Bsou- 


lager les détresses des populations 
sinistrées, 

Par iculièrement en cette ma- 
fière, 1 convient, avant tout, d'évl- 
r l' aprovisation et la dispersion 
‘effo ts.Le service interministériel 
fforera précisément d'y pour- 


voir, a\'ec le concours des diverses 


väminYatrations, 


des organismes 
lvés et de ja population tout en- 


ère. 
j Des résultats seront obtenus, qui 


américains. (Photo D. N. P.) 


Raccourcis 


sussssssnsssesesss 


Cette accorte buralste a la pho- 
die des fumeurs. Notamment de 
oeux qui, en vertu dos Gornières| 
chinotseries polytechmques, vien. 
nent faire « valider » leur oort 

— Je n'oi pos ke temps! ré 
pond-elle à tout hasard. 

Et si On insiste : 

— Tiens, dit-elle à son mari, 
travaille. Tu sais bien que nous 
sommes au service de tout le 
monde ! 
we Ce qui est proprement admira- 


Oar, sauf efreur, les  préposés 
chargés de 0e service publéc qu'est | 
la distribution du tabac sont bien 
06e là es As sont pour servir 

l'est vroi que cette idée s'est 
de plus on plus répandue que le 
fin du fin c'était pour un diatré 


me pour un détaillant de ne pas 
détailler, pour un déditant de na 
pas débiter. 

Et puis, 41 a ei bonne mine, à 
la longue, l'imbécile assez 1mbé. 
cile pour se trouver encore 
mauvais oûôté du comptoir 1 


L'Ouvrier. 


Le coup de poing 
au fakir coûte 
600 francs d'amende 


Pour obtenk la libération d'un 1e 


un œmp de con 
ave 464 mise 

rapport avec le fakir Terah Bey, 

äx où nie | pou Kalayan, dereon 


de iotances apécii 
Mupraserio de ‘1 ee 
Mme 


Comme le juif n'était 
Mme Boot se jugca victime Péane ee 


et une plaint 
Stitution de partle divise eaus 


le mains Ge M. Andruëjel, juge d'in. 
fraction, qui ‘fit restituer" le 500.000 


Au cours de l'information, un jeune 
M. Jean Fouillard, 
ave Tarab Bey, lui reprocha 
d'ineracten déclarations et 
le frappa d'un Sup de poing 
Hier. la quatorsième Chambre oorree- 
tionnelie, après plaidoirle Ge Pay. 
rot. a coodamné l'irascible témoin à 


600 francs ranos d'emende. Me Adolpbe Vie 
cent, pour k fakir, partie ci 
tenu le franc de fotrêts 


qu'il avait réclamé, 


Contre les bals clandestins 


Yiohy, 1 gars (de notre 


vent 3 

1° trnmente de musique on 
appareils de radio seront oonfisqués 
définitivement; 1° les musiciens #0 
ront internés par décision adminis- 
trative; 3° les organ 
propriétaires du local, 


méme 


at gratuitement, 


seront frappés 
d'une très forte amende ou internés, 


butowr de ne pas distribuer, com-| 


Dale | amd pes 


ttén seront pour les populations 

# France des souffrances nouvel- 
, Que le Gouvernement entend 
mite: par tous lrs moyens, 


I > CN.S.I. 


Li LA 
de ns : Ouest 
30 millions 
|aux sinistrés 


Tandis que le Secours national ap- 
rie aux sinistrés l'aide de sos ser- 
1008 multiples, le Comité ourrier de 
rs Immédiat in 

Pince qui 


permanences. Le ‘complément 
ent d'ailleurs versé peu 
issement du doss! oi 
Telle mère de quatre enfans, veure 
fait du bombardement, qui & vu 
lsjouter À eo malbeur ‘une perte 
so verra attribuer 14000 fr. 
aura trouré un nouveau 
le O.OBJ. lui proeure: 
qut lui, permettront 


qi 8. 
Intéressante inspecteurs 
Aants des comités locaux 
Un bref bilan des somm 
és des villes particulièrement 
ries montrera mieux qu'un long 
e r l'action du 


Chaulons les arbres de nos Jardine 
(Photo LAPT) 


RP RP Re 


L'Europe entière est en péril. Une 
civilisation millénaire ext menacée. Le 
hordes asloti 
hommes ont 
port de leurs p 
1e battent your q 


Fipagno 
Dion, * avcariens, Flamande, Ukrat- 
miens, Wolons, Hollandats, ‘Oroates, 


Slovaques et puis aussi des Fronçais. 
Quelques milliers de patriotes français 
Ont raillid la gronde Coalition contre 
Fennemi commun, To L'uropéent 
luttent ooude à coude pour protéger 
notre continent de Fimvasion. 

Jounes François, qi oimes votre pa- 
té Ce Ce défemére votre 01 et 


gion dos volontaires fronçüis. Ainai 
vous pourrez demain Participer à la 
gronde offensive qui Hbérera notre #01 
de Vhypothèque mortels du bolche- 


visme. 
0.0 
Pour tous renselgnements ou enga- 
zementa, ndresser-vous 19. rue Naint- 
Georges, ou 12, rue Auber, à Farle, 
et dans toutes mos permanences de 
province. 


ES troftres s'agitent, et l'An- 
geterre les mène, 
ce ne soit l'Amérique. Et cette 

suzeraineté transforme ces méprisables 

vassaux en instruments passifs et do- 
ciles d'intérêm contradictoires et d'ape 
péits rivaux. La seule begarre qui 
compte n'est pes celle qui oppose, 
malgré la fameuse poignée de_ mains 

Cassblanca, Giraud et de Gaulle, 

mais bien celle qui met aux prises 

Londres et Washington. Et dont la 

France, en lout état de cause, fait les 

frais. 

Giraud est une toute petite cervelle, 

il est notoirement incapable d'assumer 

aucune lâche politique et administr: 


ELLE 


CG 


N'ayez pas 


Peuton recevoir du vin diree- 
te ment du propriétaire? 

1 ou non, selon les cas. 

S'oeiql de vin ordinaire? Ouf, 
male dane des conditions tout à 
fait restrictives. 

S'agit-il de vin d'appellation con 
trôlée? Non, en aucun cas. 

Par contre, aucune limitation 
pour les vins de super-appellation. 
On désigne ainai les très grands 
cie, gloire de notre vignoble, jee 
Quels no sauralent en aucun ca4 
entrer dans le circuit de la répar- 
tion, 

Sur ce problème neses complexe, 
une baute personnalité du Ravi- 
talllement nous a fourni de pré 
cieux éclairclesements. 


— Quelles sont, avonsnous de- 


les producteurs p 
droits d'envoyer du Les des par- 
ticuliers? 

— Seuls, nous répond-0n, les pro- 
duoteurs qui Hvralent directement 
leur vin à des particuliers a 
cours des trois campagnes 1987-38, 
1938-39, 1939.40 peuvent procéder 
à ces ventes. La preuve de cette 
activité doit être faite devant le 
délégué départemental du Comité 
central de ravitaillement des Dots- 


— Le consommateur do!t sans 
doute n lLr, de son côté, certai- 
nes formalités? 


— Bien entendu. Le consomma- 
teur pourra demander une confir. 
mation de vente aw productéur, 
demander ensuite ou directeur à 
partemental du Ravitaillement une 
autorisation d'achat, Ce consomma- 
teur remettra à cette occasion le 
ticket, le coupon ou le certificat de 
radiation qui justifieront qu'il ne 
peut plus s'approvisionner dans le 
commerce normal, Il faut ensuite 
demander au délégué départemen- 
tal 4w Comité oentrai de Ravitail: 
lement des boissons wn Don « P » 
qui lui sera délivré immédiate. 
ment, sur présentation de l'autort. 
sation d'achat. 11 faut enfin en- 
voyer ce bon « P > au producteur 
en servira pour obtenir 
de mouvement nécessaires 

des contributions  indi- 


! 
auprès 
rectes, 

— À combien de litres donne 
âroit ce bon « P »? 

— Le don « P > ne peut être 
étab ue pour une quantité de 
vin inférieure ou égale à six mois 
de consommation normale, soit 
24 litres de vin par personne. L, 
mémes formalités sont exigées 
pour les expéditions de vins d'ap- 
pellation contrôlée intégrés. (On 
appelle ainsi certains vins de qua. 
Uté qui ont été ajoutés à notre 


Pas d'élections à l'Académi 


françahe avant la fin 
des hostilités 


Noss avons publié les noms des 
candidats aux sièges vacants de l'Aca- 
démie françaie. 

Depuis, d'antres candidats ne sont 
présentés, mals ls derromt, comme 
les premiers attendre encore avant 
de siéger sous la Coupole. 

11 nous n été confirmé, en effet, 
que l'Académie française ne procéde- 
rait à aucune élection avant la fia 
des hostilités. 


APPO 


— Oh1 le bel os pour mettre 


ample | 
avoir le 


Les démêlés 
nous donnent d 


entre « Alliés 
éjà comme une 


idér de ce que serait, en cas 
de victoire anglo-américano- 
bolchévique, ln future Société 


des Nations 


MARCEL 
DÉAT 


tive. Tous ceux qui l'ont connu avant 
la guerre sont unanimes à témoigner, 
de sa médiocrité. Capable d'une très 
certaine bravoure personnelle, sur le 

de bataille, il ne parait pas 
avoir manifesté le moindre génie dans 
la conduite des opérations militaires 
qui lui furent confiées. Les propos 
qu'il tenax à Metz, quand il y exer- 


Voulez-vous recevoir 
du vin du producteur ? 


trop soif 


. 


ou préparez-vous à y mettre le prix! 


notre ration normale ne soit pas 
trop réduite.) 


Par contre, les vins de super-ap- 
pellation ne sont point contingen- 
tés. Vous pouvez donc vous faire 
envoyer, si le cœur vous en dit et 
si votre bourse 

ièce de châtgau 
eau-laffitte, de 


A- 
d'au- 


margaux, 
sone, si les vins de bordeaux font 
l'objet de vos préférences 

81, par contre, ce sont les vins 


de bourgogne que vous aimes 
mieux, rien ne vous empêche 
cheter du chambertin, du romanée, 


souheitons à 
hous- mêmes, ET avec la certi- 
ue, hélas! que nous tisquons fort 
ne point réalleer 108 vœux. 


Maurice Laben, 


— 
ee 


OTRE joyeuse époque est fé- 
conde en absurdités Dien {n- 
tentionndes. 

Les philanthropes raisonnables 
qui prônaient une natalité sur- 
veillée se s0nt réjouts prématuré 
ment en apprenant l'institution du 


certificat prénuptial, médical et 
obligatoire. 

Enfin, ontils pensé, les tuber- 
culeux, ayphilitiques, ‘alcooliques 


et autres larés ne pourront plus 
procréer, à leur ressemblance, dc 
malheureux êtres voués ou mal- 
heur dès leur naissance! 

Eh! pourquoi pa. 

Bans la production de 0e certi: 
ficat attestant que les candidats à 
une mnion légitime ont passé ce 
conseil de révision, le mariage 
impossible (sous peine d'amende 
par l'officier d'état chi). 

Mais le résultat du conseil de 
révision reste strictement conft- 
dentiel, et le médecin qui à pro- 
oédé à cette cérémonie n'a pas le 
droit, sous peine de violation du 
secret professionnel, de prévenir, 
par exemple, la fiancée et tes pa: 
rents que le futur époux est affh- 
gé d'un mal héréditaire. 

Tout ce qu'il peut faire. c'est de 
faire appel à la conscience du 
fianoé en lui disant, sous une 
lorme hypothétique conditionnelle : 
« Un honnête homme ne devrait 
pas se marier dans cet état-là, » 
Mois si le fiancé a une conscienos 
pew exigeante, rien ne l'empêche 
de passer outre; les principous 
intéressés ne vouronmt rien jusqu'à 
la naissance du premier enfant, et 
même wn peu plus tard. 

Est-ce que ça ne vous rappelle 
pos le billet de confession que le 
fiancé catholique doit présenter à 
lofficiant avant la célébration du 
mariage religieus, et qui atteste 
que le candidat a passé par le tri- 
bunal de la pénitencer 

Mais sur ce billet 4l n'est pas 
fait état de ses aveux spontanés. 
S'il a commis des crimes et les a 
avoués dans un louable élan de 
sincérité ou même de repentir, 
celle à qui 4 doit unir sa vie n'en 


RTE! 


TZ. Pauvar 


dans la soupe F 


stock de vin ordinaire pour que|f: 


Quandlestraitres 
s’agitent 


çait un commandement, marquent une 

ignorance craseuse de la force alle. 
nd et témoignent d'une présomp. 
tion vertigineuse. Ce vaniteux imbé- 
cile n'est qu'un pauvre pantin entre 
les mains de Murphy et des agents 
américains. 

Jusqu'à ces derniers jours, la con. 
signe, en Afrique du Nord, avait 46 
de jouer la comédie d'une espèce de 
fidélité au Maréchal. On était_de. 
meuré dans la ligne hypocrite de Dar. 
lan. Les topos radiophoniques affec. 
taient une révérence entière à l'endroit 
jdu Chef de l'Etat français. L'habileté 
était un peu grome, mais enfin elle 
pouvait _ illusionner paifs, 
fournir des prétextes à ques hési. 
tants. Mais cela ne faisait pas l'af- 
faire des ne es réels, à 
exercer le plein contrôle sur la ge 
lation et les ressources de l' 
du Nord. Et cela ne nl pe pas 
davantage aux Anglais, non moins 
empressés À la curée, 

Désormais, la_ grome moustache 
de l'ex-général Giraud, l'homme à 
la parole si facilement donnée et « re. 
prise », s'étale aux res et 
me les salles de classe. Tous les 
portraits et tous les du maré- 
chal Pétain ont disparu, Et Washing. 
ton a fait savoir que le gouverne. 
ment de Vichy n'existait plus. Tout 
simplement. La situation pars 
lement claire, et les ressortissants 
français n'ont plus qu'à obéir à l'or- 
dre de mobilisation générale, Ils au< 
ront d'ailleurs la satisfaction supplé- 
mtntaire de combattre sous l'uniforme 
américain, ce qui est dans la logique 
des_ choses. 

Ce qui est moins clai 
semble des relations, superpositions et 
juxtapositions à quoi donne lieu ce 
condominium compliqué anglo-améri- 
cano-dissident, Sans compter les dis. 
sidences à l'intérieur de la dissidence. 
Une incroyable bataille de crabes 1e 
poursuit entre Giraud et les envoyés 
de de Gaulle, dont Catroux, ainsi 
qu'avec Ni Chatel et autres 
] Roman Tant mt_tellement sen. 
able que les « die » ont le 
besoin, ces temps derniers, de lancer 
des tracts explicatifs. 

(Voir la suite on + page) 


c'est l'en- 


Une nouvelle forme 
du billet de confession 


est pas informée. De tels rensel 
gnements seraient cependant pré: 
cieux pour elle. 

Encore seraitil déplaisant de 
faire état, contre le pénitent, de 

propres aveux. 

Mois c'est obligatoirement qu'il 
s'est soumis à l'ezamen du méde- 
cm, ct c'est le médecin qui a dé 
plsté ses malfagons. Dans quelle 
intention? 

Dans l'intention de prévenir des 
malheurs en mettant en garde uné 
éventuelle victime, Or, à quoi sert 
le certificat d'un eramen prénup 
fai dont l'mopte est seul à garder 
le secreif 


G. de la Fouchardière. 


nee eeeeseesesssd 


De nombreux moulages du buste 
du Maréchal vont orner les ma 
fran, 


le oto LAPI) 


“1 
Pour occuper 
les militaires 


à 
Découpé dans l'O//iolel du 2 mars, 

cotée déclaration d'Assoclation à Jà 

Préfecture de la Haute-Vienne ;: s 


grouper 


“= vollè, on l'arovere, dans 
que nous vivons, 


senbs je | 
tion virile, 


une occupa- 


ü surplus, est tout un 


La journée 
du président Laval 


Brévlé. meorétaire” d'Etat Aux 
aies ; Mgr Chapoulle et M. Bach, 
préfet de la Haute-Loire. 
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16 MARS 43, MES RAPPORTS 
AVEC LA CARLINGDE M'AFPA- 
RAISOENT COMME ETAT PÉIA 
ASTANTS À CE MOMENT LA . 


PANIME, ON FINI PAR REVENIR 
L'ARHISTICE SIGNE, L'ARMÉE DISHOUTE, ON NOUS 


UN PRIS OCCUPÉ ,VEULE ET CRAÏNTIF COURBE SOLS À 
LA GOTTE DE L'ERVAHISHEUR », | 
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ETES Vous 
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MUELQUES MO PLO9S 
TÔT, UN LOIR QUE JE 
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BLEUE "UNE BOÎTE À 
SCHLEU æÆ PIGALLE.. 
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MAQUILLES EN CE MOMENT 27 GR 


ON PEUT DIRE QUE 
GA FAT UN BAIL » 
PEUX AN QU'ON RE 
SÉTIT PAG REVO »», 
VIENS ON VA FÊTER GA, 


| 10 59, PAR LES TEMPS QUI | 
COURENT , TOUT L'MONVPE À 


QUELQUE CHOBE À SE 
REPROCHER 1, ALORS ROUE, ON 
JOUE LES SOSTICIERS ,,, ON 5 ” 
POINTE CHEZ LES BOURGEOÏS 
DVEC DES FAUSSES CARTES PE 
FLICS ET ON EMBARQUE LA 
MONNAIE dr Si GATE TENTE dus 
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À TOUT LE QUARTIER. LES ES 
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| WOUS REVUQUER MECHAM- 
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ABONNEMENTS 


140 frs 
b mois . . .« 260 frs 
C. C. Postal 2678-18 


veut cangement d'odreise joindre 5 france 
at à à bande d sbonnement 


3 mois . . . 


Les Petites Annonces sont reçues 
18 rue d'Enghier et 114, Chempr-Elysées 


es principales raisons 
de l'insuccès de Londres 


e Le manque de préparation 

e Les divergences sur la procédure 
e L'équilibre en Méditerranée 

e Les problèmes balkaniques | 


= 


PAR GUY CARDAILHAC 


Naurait tort desenyer de masquer le peu de réussite de :s con 
torence de Lendres Ce serait @e priver du seul bénéfice qu'on 
en passe tirer, qu et .n compréhension des causes de cet échec 
re de rem ronsequences 

re do causes, | faut mettre une impréparation diploma- 


| ment dites de la rupture, 1 semble 
| bien que celle-ci doit être attribuée 
au revirement qui est intervenu 
dans l'attitude de :a délégation s0- 
viétique aux environs du 21 sep- 
tembre, Ce ruvirement à coïncidé 
à peu prée avec la remise du mé- 
morandum françals, et c'est bien 
en définitive sur la partietpation 
de ln France et de la Chine aux 
négociations relatives aux Balkans 


O 


us la rupture s'est consommée. 
outefois un désaccord profond 
avait déjà éclaté, auquel la France 


n'avait Kuere eu de part, entre les 
Angio-Saxons d'un côté et les 
Russes de l'autre à propos des co- 
lonies italiennes et à propos des 
Balkans LL 
s'agit d'un même ensemble straté- 
gique, sur la quest'on de l'équilibre 
en Méditerranée. 


5 heures 


Notre présence 
va s'affirmer 
en Indochine 


UNE ESCADRE 
| FRANÇAISE 
arrive à Saïgon 


FRANÇAIS ET INSURGÉS 


poursuivent leurs négociations 


le « Richelieu 
dis-neut autr. 
Be de 


SAIGON Apres 
Friumphant » 
de ls ni 


léger « Fani 
€ d'une véritable eacn 
dre dont là miaslon eut de rétablir 
l'ordre en Indochine et d'y détendre 
les iatéréts français, 

Le imimatre de ia Marins à envuys 
un télégramme aux équipages des di 
vers bêtiments pour ie féliciter de- 
efforts dépluyés et des sacrifices con 
sentis | 

À Saigun, 


l 


€ calme est revenu. D: 
attaques isulées ont cependant eu lleu 
vatre des détachrments britanniques 
mais l'ordre de « c-sser le feu » à ëté 
en général rrapecté 

Par contre, den élément 
projuponals armés ont mi 
activité dans 


4 des raids de 
pirates siamols et les mancœuvres de 
certains officiers chinob tendam À| 
mettre ln province du t-Mékong 


sous le protrctorat de ls Chine. Cette 
les 


propagande soulève protsstations 
4es functionnaires | s. 

D'autre part, dans celte même pru- 
vince du Laos, des officiers améri 
cains parachutés ne se seraient pas 
opposés au désarmement €'éléments 
français par des forces chinoises : la 
auraient même parfois euupéré avec 


Boite page & 


üaur, d'autant plus 
œrie première conférence réunis 
es: des ministres, dont certains 
ensure neufs, qui n'avaient encore 
Janinis cu l'occasion de travailler 

On comprend mal qu'une 
ence de crtle Importance ait 
pu «+ rompre sur une question de 
procédure, Entre le 2 août et le 11 
#ptembre, 11 y avait largement le 
“ps de fixer exactement la pro- 
céiu:e des négociations et la com- 
pince des parties intérensées. 
De même le prografome ne paralt 
pu: voir été rigoureusement tracé 
4 avance, comme l'a démontré 
inocation assez inattendue de la 
question de in politique commune 
des Allée à l'égard du Japon 
Frfin, on & eu À plusieurs re- 
prises :impression que les parties 
en présence prenalent position un 
peu a l'aveuglette, sans s'être con- 
verablement informéns au préall 
ble «ur les Initiatives de leurs par 
“eraires où leurs réactions prob 
hes a leurs propres projets. C'est 
ain que la demande soviétique 
dun mandat exclusif sur la Tri 


« Gloire » est mainten 
ramène use part du prestig: 


pulaine et l'Erythrée n manifes- 
“ement 


surpris es Américains et 
giais, uu point d'obliger le 
re d'État Byrnes à modi- 
43 jour au lendemain son plan 
sbandonnant le principe du 
“ha, individuel pour le 
Mp collectif. Pareillement 
1 se demander #1 la présen- 
‘a.0n du mémorandum français. 
Ai moins dans sa partie relative 
si hasain  rhénano-wesphalien, 
ais été précédée d'un» ncilon di 


p'onatique suffisante 

Si l'on passe aux raisons propre- A Petacci es à présent ia mal- 
L tresse du Duce, Une maitrise 

= =—— qui veut rAgner. qui Vent que »a 
liaison mit oifclelle, Et, M. Mimeoe 

LE GÉNÉRAL DE GAULLE! ! "5450, 2e, ete pee cartes 
L'idylle amoureuse va devenir Un 
drame d'intéré:. qui, birntô", va gran 


dir aux proportions dun drame eu 
ropée 
abord, ce sont les exigences 
Ea bonne fasciste, Ciar 
une famili 
« dénintérensé » 
Clara, Giuseppe, qu'en 
Clara exige un ponte po 
ilni cède. Le petit Giu 
laché d'ambessade, 


EN RHÉNANIE 


Ce soir, à Strasbourg, Il prononcers 
un Important ‘discours 

Poirsuivant son voyage en Rhéna: 
Te. le Rénéral de ulla est arrivé 
de matin À Mayenc 
Répondant à une allocution de bien- 
ed ie da M, Steffan, président du rou- 

nement civil, le grnéral de Gaulle 
et a dit n désir de 
tions rhénanes coopé- 
ce les autorités françaises aux 
de reconstruction. 

S 


tul, 


p 
Bou 
st signés. 
qui est en 
éme temps la tante de Ciara. Il lui 
faut quelque choe, Elle charge sa 
nièce d'intervenir auprès de Miisso- 
Uni, 

Mussolini accepte tout ce qu'on veut, 


F come 


Pourvu qu'il ait Cla 
le che de 1 Mais elle at Sifficlie à satisfaire, 
la D Eichen'aub lu] Le 6 novembre, trois semaines après 

ma. dans line brâve n.lécution, les|ls chute de son ange entre 498 bras, 
Urès français » de touts Duce fait verser au compte de 24 


Paiatinat et son désir de tri 


lier attend à 


maltresse 600.000 


FA mmun avec les autorités fran-|recevoir des remerciement. 
es Toi ,nioot pas l'avis de la brune en 
+ tarlhul le général de Gaulle vi-|fant Elle fait 


RS ebirh et Baden-Raden, Pule 1 


n 


4 :a France dans l'après-mid! 
noncera à Branbourg Vers 
1 un Important Aiseours 


dut 


a prend-on ? 1 
beaucoup pl 

Et puisque ainal, 
l'estime que 600.000 


lorique le tébr 


male venait à V 


pr 
secompageé par D 


4 ino Alter 
=— 
a ——— de S01N00, plus au 
"pour le père. 


Lion « rentable» pour 
n prate dipio 
le abandonne : 


La Grande - Bretagne 


reconnaitrait e fenirers en Alem ae y re 

le Louve esse Un de es anciens amantr 

en ul Mal, photogri officiel de 

L ment Renne [Hitler et qui travel avec Johsna 
“+ Sen 4e mieux bien | Hoffmann. 


calles-cl dans les mesures prises par 
elles contre les Fran 


U amer dans le port de Saigon, 11 


C 


O rsse anus cette 2'épame 
bre Pétain ». À 12 h. 55, il 
ny n que les journalistes français 
1 quelques + war correspondants ». 
Où sont les élégantes de lim 

riale, où sont les trois ce 
moins qu'annonçait Me Naud ? 
C'est à peine si on aperçoit André 
Berthon, châtelnin de la « Garon- 
nette» qui n'a pas abandonné 


auivit la même courbe que le 
sienne vers le c: tal. 

Enfin les juges viennent occuper 
leur fauteu] et Laval apparait avec 
sa serviette, Seu', ei co n'est le 
garde. Il s'est mis en compiet bleu 
et cravate blanche. On dirait un 
marchand de chevaux qui va trou- 
ver à in ville sun notaire 
son témoignage dans l'affaire Pe- 


Pas d'avocat au banc de la dé- 
fense, le sketch ont bien régle. 

Le président Mongibeaux 
Vous vous apprles Laiut, Pierr 

Laval - Jeun-Marie, 

Et le président donne lecture 
d'une lettre de M“ Naud et Bara- 


raison d'une Instruetlon Ineumiplète, 
« pour 
mais politiques 


Laval (interrompant le président 


avez vous-même, à propos de mes 
témoins, parlé aux journaux de 
« maquignonnage », (£n a-parts) : 
11 n'y a pas depuis longtemps de 
champ de foire à Châtaidon. 

Le président. — Vous parleres 


ZAPIRAIN ET ALVAREZ 
NE SONT PAS GRACIÉS 


Leur procès est en cours 


Cuntrairement À ce qui à 44 an 
noncé, les républicains espagnols À 
varez et Zaplrain, Incarcérés dans une 
prison de Madrid, nont pas été 
grarién. 

La représentation anpagnole affirme 
que des faunres nouvelles Ont 416 
lancées au sujet de ceite affaire, Elle 
déclare que le procès de ces deux Es- 


de ls France en Indochine 


pagnois suit un cours régulier. 


nffcieux de l'Italie ne sont pas iné- 
pulsables. Rien ny fait, Ciira ne cède 
pas. Ells s'en va, laissant Mussolini 
au désespoir. 
L'Eurupe est mi intenant en guerre 
L-Ce qu'un ConMit mondial peut 
intéresser l'ancienne Agurane ? Beau- 
cuup plus qu'on ne pense 
Le 15 décembre, In maltreese du 
art pour Berlin et arrive À ln 
le Charivttenburg dans la nuit, 
la capitale allemande ent 
alerte. N'y verra-t-alle que 
d'anciens camarades de studio ? lei 


[ 
eelai de Massolinl et de is Princei? 


#82 MONDE 


ESPAGNE 
Les élections municipales et pro- 
vinclaies, qui devaient Avoir lieu ee 
mois-ci, sont remises au printemps 
prochain, 

TAL 

Le commandement amét cain à donné 
un contre-ordre au retrait des lroupes 


américaines d'Itn) 
JAPO 


le prince 

butte à 4e gro 
iffcuités “u sein 44 son pouver. 
nement, 


ALLEMAGNE 
Lintervention hitlérienne en Espa 
que à coûté à | Allemagne 48 million. 


4 marks rien qu'en (ni 
ées aux volontaires 


GRANDF-BRETAGNE 


nités ver. 


Es feonnasance du pou. 

Fe srcmnsenance du ou: Première rupture 

» Mernement brtanniquel Le Dure est désespéré 1 suppiis 
ne 11 tempête. I amure que les fonds 


M. Anthony Eden & 414 fait citoyen 
d'honneur de la ville de Londres, 


SAR CCE / 


ŒQUEL MALHEUR D'AVOIR UN GENDRE l' 


vnecre, la figure de la Petaccl va 


s'écinirer d'un Jour nouveau 


amant d'aujourd'hui. Et Paul 
Mai ls présente à Eva Braun chez 
une smile commune, frau Irma Leh- 
Alexandermrasse. 

les. deux, femmes devien- 
nent amies. Ells s'écrivent de lon- 
ues lettres, Clars demeurant à |'hô 
lel Adion et Dvs Braun she Une de 
ses Luntes, dans un vieil Immeuble de 
l'Ackerstrame res nant en 
parile entre nos mains, En voici une, 
écrite par Eva Braun à Ciara Petacel. 
deux mois sprès ia rencontre Hiler: 


Eva Braun 

Berlin, 26 février 1940. 
< Ma chère Cia: 
» Quelle joie est la mi 

savoir encore à Berlin 
hier À Bchinckelbruker on nalagait 
la date de vo’re départ, Celui-ci m'a 
répondu négativement 


notre premièr 
Je compte eur 
chancellerie avant 


votr départ pour 


Rome, et dans l'attente de vois ren- 
contrer, Je 'asse bien affec- 
tueusement. 


BRAUN. » 

ce fat le 27 décembre 1939 

à le chancellerie du Reich, que Clara 
dents Eva Miuer. 


à Hiüer. 
elle. consclemment, joué un jeu ? 
Consciemment, non certainement. Car 
glle aurait prétéré travailler pour elle 
m 

L'Ilallenne se sent horr!blement ja- 
louse de l'Aliemande 


Baite page 2 


() Voir le Parilen LAbéré ds 3 ot 
4 oatobre 1945, 


F1 
libertés 


l'ami Pierrot » dont la carrière| 


Depuis 


tain, 11 connait très bien les lieux 


duc qui demandent à être déchar- 
&és de lrur commission d'office en 


des fins non fudicwires 


qui commente cette lettre). — Vous 


veut pas appliquer. Dans ces conditi 


JETANT BAS LE MASQUE DE ,L’ 


Laval essaie ses premières armes ; 
L'indolence et La brutalité 
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RÉDACTION 
18. Res d'Enghion, Par 
mon 
Adrene télégre 
PARISLIE.PARIS 


‘Hier soir 


M.Léon BL 

a ouvert 
LA CAMPAGNE 
ÉLECTORALE 
PAR RADIO 


HYPOCRISIE 


AUX TERMES D'UNE SÉANCE HOULEUSE, L'ACCUSÉ EST EXPULSÉ 


se croirait à une réunion! quand js vous donnerai la parole.lle calendrier», — afin d'être jugé pour Château-Thierry où l'appelait un 
rès les élections par un Sénat 


|Je vous préviens que je no me lats- 
seras pas manœutrer. 


Premier Incident 
température monte. 


La L'inci 


s té. dent va éclater nu cours de j'in-|, 


terventivn de M. Mornet. 
| Le procureur général | 
lval est en France depuis deux 
[mois, les avocats ont eu commu 
nicafion ds toutrs les pièces. Son 
affaire pouvait venir, à l'uudience 
jsans instruction prétiable, Elle à 
jeummenré en juin 1940. [1 y a eu 
|Montoire.. 
\ C'eat un réquisitoire avant la 
lettre que Laval sul! avec un éner- 


La- 


| 
| 


Um teste 1000 


té &Tiinet 


vement crelasani. Aux mots de 
de rage 

Laval Main vou étiez tous 
aux ordres di. gouvernement. Vous 
pouvez me j'aire fusil 

Le présiisnt Je 
fends de puler de là sorte, C'est 
inadmissible de da part d'un hom- 
me dans votre situa 

Le procureur général s'en mêle. 
C'est un hourvari où chacun crle 
plug fort. On entend le président, 
si doux à l'crdinaire, ordonner au 
arde d'emmener l'accusé ; les ju- 
ges constituent un arrière-fond 
sonore, mais le garde se conterte 
de taper nur l'épaule de Laval qu. 
blentôt, sffrme calmé, que € sn 
emotion sa trahi ». 

La Vous  comprendr-2 
que c'est la France que fai vou'u 
servir. 

Si son corps est enchaïné, son 
Ame est libre; il a aillé et 
souffert pour la patrie, ete. 

Selon l'article 294 du code, le 
président, qui a prls contact avec 
le bâtonnier enfin retrouvé, com- 
met à nouveau trois avocats, les 
seuls évidemment qui connaisent 
le dossier, c'est-à-dire les mèmes. 

En somme, si Laval a brin de 
défenseur, quoique Inscrit lui-même 
au barreau de Paris, c'est < qu'un 
médecin, quand Ü est malade, ne 
#4 sign: pas lui-même ». I] de- 
Imande 1n renvoi de son affaire 
Î— la manœuvre se dessine « dans 


mec 


« favori de l'Allemagne », 11 &:late |! 


Quelques instants après 
ce fut le tour 
de M. André MARTY 


meeting électoral: va conception du 


réuni en Haute Cour selon Is Cons-|dé#niéreement politique 18 rendul Lu Le première foin dans 
titution de 1875 (Laval serait plu-|HroPriétuire des eaux de non toire du pays la radiodiffusion 
tôt un non-oul et sa Aie fat bien dotée Avec ur |tionale à été mise officiellement 
Mais à la roprlss de l'audience, les |< estomac » sans pareil. 1! proclame .|la dispomtion des partis pour à 
nee GOT AU], Laval — J'ai aujourd'ru miel campagne électorale 
vitatiun  présidentie ctlon | franrs au greffe de Fresnes UT ; 
sichyasolse du ve reau de Paris, par | Tres en forme, décidément. se pro-| ace dinar to non 


solidar 
peu après 
intempestif. 


4 quitte In salle 


pour rentrer 
symbolique 


et 


nt comme à la tribune devant 
son fauteuil, 1| commente À haute voix, 
UU mers ice pour la galerie 
Intaligence avec 
? Il vaut mieux faire 
d'intelligence que di 

» J'élus conîre la guerre, le prési- | 
dent Jennneney m'a empêché de par. 

r au Sénat 
» J'ai cu Mussolini, out, mais © 
Jours aprés le pape me recevait ; aprés 
avoir été reçu pur Staline, je rencon- 
tri Quering : ext.ve qu'on peut appo 
{er plus de variété dans ses relations? 
Si J'atos connu l'udresse du Diable, 
Je serai allé le voir ! 

» Je souhaiterais d'être fugé par des 
Juifs français, car As sauront tout ce 
que J'ai fait pour eux, (C'est inout * 
Oubliet-l: les juifs étrangers qu'il 
livra avant de livrer les Juifs frun- 
gaie 7) 

» J'ai été en Allemagne, plus mai | 
traité que les déportés (11 'a gafté et 

un aperçoit). Je ne parle pas de cour 


ve peste 


Le procès commence 


Le banc de la défense, lui, restera 
vide tout au long de l'audience. La 
sai sers sun seul avvcat, Mais d'abord 
qu un lui apporte un Verre d'eau. 

Enfin, après drux heures d'ubstri 

autant de pagnéi, ice 
ée de l'acte d'accusatit 
#muins cités : M, Albert 
s! Doyen, MM. Noël 
raye (à Charge), les 
énéraux Debeney et Vuillemin, MM. 
tinger, Albert  Sarraut,  Muiv 

Paul-Honcuur, Guy La Chambre, Be 
thvn, Huysman, et Geux de Frevne: 
Hussière, Louis Bousquet, génia 
Bridoux (à décharger. Seuls, MM. 4 

Pommeraye et Berthon sont pré 
nts. 

Le président 
terrogatuire, 
l'accusé, 


ire st d 
Parmi les 
Lebrun, le Kéu 
et de ia Pomm 


l 


line 
le 


siors 
carrière 


mant 
la 


ce 


Qui sont restés, bien aùr. 
1.000 francs de fortune Le président. — Me permettes-vous, 
Dans ‘e fauteuil de Pétain, l'accusé |dnt séfle atmusphére parlementaire, 


de reprend 
Lava.. 


la parole ? 
Moi le Premier, je 


marmonne entre ses dents, se soulève 


à moitié, jette d'un geste rageur ses| | Un des plus récente portra 

lunettes cuntre son dussler et cher. | "out le done D  onct de M. Lévs Blum 

che den spprobations aur les bancs dr ONE An 

de, ln presse emparé de La direction |la radio pour lnur exposer le pro. 
Le Président. — Si otre ar.|}accusé sent gramme de leurs candidate 


rière politique a été brillante, — vous 
aves été trois Joie président du Cou- 
sel et quatorse Jos ministre — votre 
Jortune à suivi la même ascension 
L'expert Caujoile l'estime à 50 où 
#0 millions, et ce ne serait encore 
que des miettes auprès de la réalité. 

Laval C'est de la boue dont 
om veut ma salir, Je répondrai plus 
tard. 

En 1924, Laval n'avait pas de quoi 


C'est M. Léon Blum qui, au nom 
du parti sociniiste, à ouvert hier 
soir La campagne électurale raûle- 
diffusée, Quelques Instants a 
lui, M. André Marty présentait à 
programme du parti 


Laval, — Pour le maréchal Pétain, 
e me vu 
fallu le ma. 


J'en fais l'aveu publie, 
trompé : { nous aurait 
réchal Lyaute 


nous qui r 
'rafle 


nous était 
it done faire une 
we d'encerciement, sans tomber 
e panneau de Dantzig et fa're 


La France 3e tri ave 


4 


payer un billet de chemin de fer la guerre pour cette Pologne du <0-| "ant un choix décisif. La prier! 
lonel Beck en coquelterie avec l'Alle- auruns-nuus pre A1 
==" name ses leçons ? Comment rel 


æ procureur — Je vous 
reproche votre politique depuis ep. 


RÉSULTATS 


. nous sur les vieux ro 
tembre 1938. vieux outils, vieux maté 
ll Laval. — Alors, ma poltiqn a ? Reconstruirons nous 
des élections m 1939 mérite plutôt des Jdtei # Un esprit neuf. 
Qu'on ne prenne p: le ra La 4 di machi 


un anglophobe ! 11 admire le À 
et leurs ministres qui /ont leur 


dans le Bas-Rhin 


er 


d'anglais, qui 
le Haut-Rhin et La Moselle)  b, Bordeaux à Vichy Per ar secepies par sujoura ul 


1x, {1 arriva en sold alors 
vrmlatice était AEIA Aécidé. 1 
se cuntenta de conseiller l'Espagne 
comme médiatrice, Pas un mot sur 
fuet-apens du Masilia, sur les ma 
nœuvres contre 

nement pour Port: 


On sait que des élections pour les 
conseils municipaux provisoires ont eu 
% et W septembre derniers 
ts du Bas-Rhin, 
et de la Moselle, Les 
L 4té admis à voter par 
les réeultats définitifs 
diections n'ont été connus 
Ils portent eur les commu 
de ‘plus de 4000 habitants (ait 
14 communes dans le Bas-Rhin, À 
dans le Haut-Rhin et 34 dans la Mo- 
selle). 
Trols cent quarante-c nq conselllers 
ont 414 élus dans le )las-Rhin 
dans le Haut-Rhin et 6.1 dans la Mo- 
selle 
Dans le 
ment : 60 communistes 
$ de la C. QT. 
Les : .: 87, républicains 
de gauche : 2 Indépendants ; 62 des 
organisations de la Résistance ; 4 de 
l'Un. rép, dém, et 39 dvers 
Dans le Haut-Rhin : 39 comm. : 82 
SF, L 0: 6 de la C Q. T.: 2 de 
l'unfon” républicain: lac 
rad. 00. : 78 M. 
K.: 14 Indépend 
nigatrons de Ré 


Fruspère ou seulement pour qu'il “vs 
Qure, ll ne sutft pas d'ap 
llleurs à un coup de 


aire, || faut recons. 


démocrate mosellan ; 33 rép. di 

4 union rép. dém, : 92 Indépen 

nur: 9 des organisaliüns de ln 16- 
ce et 88 divers. 

4 politique : Dans le Bas 

majorité appartient au M 


Lara 
ment en 


proche avec nn rolnmimenx dossier. Eepère-t-il vrai. 
rer des arguments qui lai permetiront du sauver sa tôt ? 


munbries et les (Photo « Parigien Libérs ») 


mm 


LES PROBLÈMES EUROPÉENS 1727777277 2/20 
{es Frondlières dela Paix 


@ Le problème des Détroits turcs remis en question 
par le désir russe d'accéder à la Méditerranée 


EPUIS 1936, ln Turquie gardienne den 
Détroits, couloir d'eau de 60 km. de long et 
4 km. de large en moyanne qui relle le monde 
slave au monde méditerranéen 

lon des, Détraite, s'est-h-dire la qu 


ent 


depuis que 
ont fi 


pi 
traités de Sèvren (1920) au traité 
}, Internat{onalisation 

e Montreux, la Turqu 


Détroits. Elle recevait le droit de 
!'tariser, En cas d'hostilité, la conventiun prévoy! 


liberté du commerce et linterdietion d tes de OBalikési 
sattre dans les Détreits oi Ia Turquie rratait neutre > Balikésir 
«Ca faculté pour celle-ci de fermer le partage à 8en 3 
et d'y régier l'accès des bâtimentn de guerre M" MINEURE 
‘Leile ête 0 belligérante ES 0 100 * 
Telle était la situation, lorsque le 19 mars 1945 b 


8. 


ru 
de 1918, et ce 
face à ia revision 
Juin dernier, l'U. R 8. 8. demandait effecilvement une 


re dénonça le pacte d'amitié moviéto-turc 
Le fut interprété comme une pré- 


la convention de Montreux, En 


ement dans certe none 
nt. Quant à la Turquis 
la convention de Mon: 


l'érabli 


les LDardeselles e 


rectification de frontière dans Ia région dv sud de ‘reux maïs pré jt se faire 
Batoum et une modificat.on du statut de Montreux sans l'accord 1936. En principe 
Les principaux districts revendiqués par le fcuvar: nUon ne peut 8 01958, Lea* 


nement auviétique 61 
et Artvin 


ent ceux de 
cédés À la Turquie en 1921. 
en. demanderaient 1 
des Dardai 
les Détrol 
la Turquie, Mais Anka 
«avoir a! mettait pas le 

Monceau, el les n'EOCIAUINRA enpn) 
rlon d'un nouveau traité d'amitié entra les deux pays 
semblent être dans une Impa 
n'ce qui concerne la question des Détroits eux- 
les prétentions runses comporteraient le droit 
inconditionnel de libre passage dans Je Bosphore et 


as, Ardahat nq ana dont 


le jeut être an 

L prochain. 

FR 8. 8. considère qu'elle ne prut s'accommoier 

Mt l'accb Méditerranée 

entend jouer un rôle praportinnné à 208 

A na puissance militaire. 
RS < en Méciterranse n'est 


EU 


é'un régime qui lui 
«il 


08 


û 

népnciarionx 
ra de nouveau s2amir 
(Reproduction interdite) 
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Les élus de la Nation ont rempli leur mandat 


LA CONSTITUTION EST VOTÉE 


Les 


le projet sur lequel le pays 
se prononcera le 


tacd dan 


A Cortliluante, deuriè: 
du num, a achete son œu- 
tre Les partis qui la com 


L 


posent aratent lous pris devant 
le peuple l'engagement d'aller 
rate en besuqnr DIS W'ont pes 
trop perdu de temps Elus pour 


une duree me comm d? sept moi, 
een ont pris un pru moins de 
quatre pour voter uns Constitu 
ton 

La nouvelle Arirmbtée a cu la 
tache jaciitee, en une certaine 
miamtere. par les travaux de la 
premiere Constituante, Ceux 
aurient deblave le terrain 

Mais: d'un autre point de vur, 


{Photo Parisien Libéré) 


la mission de la Constituante 
numéro 2 etait rendue plus deli- 
cate por le fait qu'une autre 
Assemolee l'avait précédee dans 
la carriere, Elle avait a {enr 
compte de ia condamnation pro- 
noncée par le pays le $ mai der- 
nier contre un premier térle 
constitutionnel 

Fallait-il à un proiet combattu 
et battu en deliritire, substituer 
un projet conçu por l°s rain 
queurs du rrlerrndum dans ut 
esprit d'intransigrance et de re. 
vanche ? 

Cette pensée n'a ctfteure. au 
Palais-Bourbon, qu'une minorité 
infime, Les partis qui avaient la 
responsabilile du pourrir ont 
obei a une outre préoccupation 
dis ont rstime de Icur drioir d” 
concilier les points de vue qui 
avaient dirise l'omnion française 
en deur camps. La Constitution 
qu'ils ont votée cette muit rst 
donc une outre, non de combat, 


“Trois” ont adopté 


4 la nuit 


mais de transaction qui vise 
moins à salis/aire pleinement 
une minorité qu'à ne pas mé- 
contenter gravement le plus 
arand nombre. Elle n'e/face pas 
complètement la volonté des 
«out » muis clle tient cepen- 
dant mmote de la victoire des 
« ion » 


Crst ainsi qu'une second” 
Chambre est incluse dans le Par- 
lrment, mais elle n'est point le 
Senat. Les attributions du Pré- 
sident de le République sont ren- 
jorcees, mais elles ne sont point 
telles que l'Assemblée puisse en 
dre ombrage, La pustice est 
sidante du pourorr paliti. 
ue mais sans d'renir une Cas 
€ statut de l'Union preserve les 
droits drs peupliers assucies 
notre dim, mais 1 maintient 
le caractere” indistoluble de la 
grande communauté française. 
L'Atemblée « fire son choir 
L'attention se reporte mainte. 


Les derniers débals à l’Assemblée 


Enfin. voici donc venu le moment cu la seconde Assemblée Va para- 
chever l'œuvre constitutionnelle pour laquelle elle fut cie Daie dans 
les annales parlementaires. Mais peut-on parler de juurnec historique ? 


Le public, en Lout eus. 


n'y aura guere participé car à CCtte premiere 


seance matinale ses tribunes sont quasi vides L'hémicycie. par contre, 


est bien garmi 
L'elegante Mme Madcleine Braun 


blement des gauches et les elus de la droite vont declencher. sans se taire d'illu 
site, Mais comme nous l'avons dit hier. les jeux sont faits Le colasse tripartite s'est prononce, Pour un peu 
celte seconde lecture du texte ne serait qu'une simple formalité 


Epinal attend 


le discours de Charles de Gaulle | 


dans la fièvre 


© 


D'ultimes démarches ont é 
ns du « oui » et ceux du « non ». 


par les pa 


Cest dans l'enthousiasme qu'Epinal 
L'important discours qu'il duit 
ut cause de ectte fièvre, La cité v 
le premier résistant 6e Fran 

i vec empri le 
nee de ‘nombreuses banderoles traversent 
r la guvrre, rt #lles sont nombreures. son: 
‘gpinassiens, gens pratiques. s'en réjouissent 


gtnéral de 

mis entre 

Po M. 0, sur la 
ale de la Hadiodif 


uns 


« à 80%, 


ion immédis 
nt vient d'accepter 


Répar 


« xouverin 
ua Dre € ue de 11 Recon 
u reaflirmant ie principe de 
la reparation intégrale des dommsr 
mes de guerre. el assurant la Tépar 
a mmediite à BO *, dr ais 
Le enmaiément di 2ernit Vers 

tir et à mrure 


L'accident de « l’Aile volante > 
On n'a toujours pas retrouvé Geofirey de Havilland 


tout liru de penser que Gcoffrey ae | 
Geoffrey et chef pilote d'essai de Havil- 
lle de l'aerodrome des usines de 
midi, pllotant le D. H. 108 
der de batire le recora de vitesre sur la base de 
Trngmere. la semine prochaine. Ou 
sait qu'il n'atterrit pas à Hatfield | 
à l'heure prévue: plus lard. la nou- 
velle fut annoncce ou un avion à 
explose a environ! 


Lénares. 28 septembre — Où a 
Haviluad, fils aîné de Sir 
A Airereil, est Mort 

De Hovilland 
avec lequel 1 c'evaic Len 


suattum 
ipnoto D. P) 


L'atie volante, den 


Il avait uecol 
à Hatfeld. hier en fin d'epres 


faites auprès du général 


attend la visite du général de 

y prononcer cet apres-Midi ne» 
ienne est heureuse d'accucillir 
ance. 

‘Toutes les fenêtres _ 

es 


fort, cat ce sera là Un gain durnb'e 

Mais la ville a ete aussi. depuis 
[mers venvanie par une foule &e 

rnalistes et d'hommes politiques 
Étn s'attend ce matin à une ruce 
encore plus massive. Tous les hôtels 
sont complets à plus én 10 ke1 à 
1n ronde et le maire à du organiser 
un dortoir au lycée pour les jour- 
natistes. Et ceux-là, c'est moins 
pour voir et accueilhr le general 
qu'ils sont venus que pour entendre 
son discours 


ke 


prés de 
xeneral de Gaulle donne 
question une grande Import 
l'on concoit que les partis pol 
aient fait tous leurs efforts pour 
influencer le général dans un sens 
vu dans l'autt 

Cla: 


Suite page 3 


réacuion avait 
1rois milles métres d'altitude à 
cesus de l'estuasre de la Tamise 

Suite page 3 


Un avion brésilien 


percute au sol 
RIO-DE-JANEIRO, 28 mptem- 


br Ar. P. Un svion 
DOC 3 de in ligne Panair Pra- 
sil, ayant vingt et Un parasgers 
quatre gr osé ce 0 
v eu aur le 
“Ain de danetrn : Melo 


route 
| lometres 
\ sonte. 


preside ces ultimes debats au ci 


rs 


Massif et souris, M 


| lees 
| Voie secret pour la désign: 
du president du conseil, etc On 
reagit pas. 

La premiere cscarmouche se 
| M. Masson (UD SR vouurnit 
|de la Decinration des éroits de 


|lhomme de 1789. laquelle proclame 
Île droit a la propricté privée 
M Coste-Floret. — Si le Rassem- 


M. buelos (Pholo € Paris, l'bére » 


biement ds quuchrs devait voter 
|la Constüution ta 
accrpterait l'amendrment 

M. Edvueri Herrlot qui. entour# 
| de #23 fideles, voie uu grain, leve 
Îles bras au ciel 


Une raffinerie de pétrule en 


IlAujourd'hui, page 2 


NOTRE RUBRIQUE 


1 Toute la Famille 


13 octobre 


: Coste-Floret 
{ porteur. déposer les ‘modifications apportées aux articles déja adop- 
Pouvoirs un pu plus ciendus du president de la Republique 

tion du chef de l'Etat. Irvestiture unique 


commission | 


{Photo # Parisien 
—=telle de NO millions de 


nant sur celui que doit faire au- 
jourd'hut le général de Gaulle. 
Mais, par delà le discours d'Erte 
nal, elle va vers le jugement que 


les libres citoyens de ce pays por- 
leront sur la Constitution que 
leur proposent les hommes aux 
uels is ont donné, le 2 ruin, 
leur suffrage et qui ont rempli 
leur drvoir. 


Georges AGUESSE 


M. Lemmurt (Photo « Par, libé: 


di squels le petit carré du Rassem- 
1ons une supréine contre-offen- 


ent en 


SA qua de rap 


connait tout ça et l'Assemblée ne 


produit à propos du  preambule 
quon y introduise le texte même 


= C'est un morché ! 

M. Coste-Flortt rortifie : 

— Non c'est un appel a l'union 

Lappel n'a pas d'échas ei. 
Iamendement est repousse par 
421 vo'x contre 120 

M Edouard Herriot vient défen- 
dre un secund amendement ten- 
dant à ajouter dans le preambute 
|'apres le aeuxieme alinéa, la diso- 
silion suivante 

« Aucune loi ni aucun reglement 
ne peut avoir d'effet rétroictif. » 


| Suite page 3 Alphonse DUFAU. 


Les bandits de Champigns que la pu 
Atta. 


Pour châtier les gangsters de Champigny 


M. Charles LUIZET, prélet de police 
prend la direction des opérations 


Sur les routes d'Ile-de-France 
à la poursuite — 
de “Pierrot le Fou” 


Premicec tésullat : 8 ARRESTATIONS 


Seul de toute la presse, le Pansien libére a, dans son numero 
d'hier, donné une image exacte de l'expédition polciere de Cham- 
pigny. C'est notre journal qui, le premicr, à mis eu lumaere l'hono- 
rabiité de Mario Prost, abattu dens son auberge 


M. Grenier, juge d'instruction rharge de L'eflaire. ‘aperçoit que 
1-s personnes arrétees au Cours du coup de main policier ne sont | 
pes les denocreur oangsters dont on aruit parie Que la police tint | 
allée un peu vite en besoyne, s'est certam Doit-on pour cela reter | 
la pierre à Ceux qui nous défendint? Non Poursurrant sans reld- 
che la piste dr « Pierrot le Fou » ct de ses complices, la brigade cri. 
rumelle fat son trarail rt arrétera avant peu les dangereux ben- 
dits, nous ru sommes sûrs 

Quant à nous, nous continuons à Jou°ren € rôle d'informateur 
-{ à rechercher la verité la où elle se frour Tir sotr, la voiture 
du Parisien libérr suivit les forces policieres ct M. Luizet. preet d® 
police, dans leur «ourse aux bandits de Paris & Aulray-sous-Bois et 
d'Aulnay-sous-Bois a Claye-Souilly, ou trois ganasters en auto, com- 
püces de « Pierrot le Fou » furent arrétes tard dans la soiree. Ainsi, 
aujourd'hui encore, notre journal est en mesure de presenter à se3 
lecteurs les informations les plus compleles tur la grande affaire 
u Jour. 


«Lire l'article en page 3). 


he à droite 


ce recherche, De gi 
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D 
PAR UNE NOTE À ANKARA 


Moscou 
réclame 


à nouveau 
sa participation 
à la défense 
des Détroits 


Moscou, 28 sept. (A. F. P. U.P. 
— La radio de Mosrou 
a diffusé ce matin l'information 
suivante : 

Le chargé d'affaires sovétique 
a remis, le 24 septembre, au gou-} 
vernement Lurc, une note de son 
gouvernement, en réponse à la 
note d'Ankara du 22 août rela- 
tive au futur statut des Détrolts. 
Cette nouvelle note russe rejette 
les assertions du gouvernement 
turc sur la défense des Dardanelles, 
et déclare que la réponse aux pro- 
positions préalables des Russes est 
€ incompatible avec la dignité ae 
l'Union soviétique ». 

Le gouvernement  sovieLique 
ajoute qu'il doit insister à nouveau 
sur la necessite d'une defense 
vunjointe des Detroits. 11 rejette 
le projet d'une conference sur le 
futur regime des Detroits avant 
que n'aient ete engagées les négo- 
cations directes preues dars les 
accords de Potsdam, Enfin l'U. R 
6. 5. reaffirme que seules les puis 
sances rivsraines de in mer Noire 
sout compétente’, en Ce qui concer- 
ne le regime des Dardanelles. 
Auparavant, la radio sovietique 
avait diffuse, la nuit derniere. un 
appel au peuple Lure, accusant 
instamment les « milieux reaction 
nires de faire le jeu des imperia- | 
listes anglo-americains qui. décla- | 
re-t-elle, font tout pour obtenir de 
nouvelles concessions en Turquie. » 
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M. CHURCHILL A PARIS 


Venant de Bruxelles, M, Wins- 
ton Churchill est arrivé bler à 
l'acrodrome du Bourget, à 


16 h. 15. 11 repart aujourd'hul 


Are Que ee Piertot le Fou ») et Bouchestiche 


Ph. € P. L ») 


| ESSENCE... 


Le S P.» ru la vie dure. On peut même 
de doute mois de campagnes de pi 
Z! d'interventions et d'interpel'ations parlementaires ont été nécessaires pour | 


ss peau. Pas moin: 


le supprimer 
suellement 


Mi 


usagers de le route 


re augmentées 


en octobre, 


cules qui composent 


lions de doll 
plan général d'impo 


ne l'ait pas compri 


le litre et qui oblig 


puisable 
d'emence permet au 
nes caisses, c'est-à-di 
consommation 


| E cette dépense supplémentsire de 
Lsür qu'elle ne se trmuverait pre m eux 
Lau coup de fouet que !» Hiberté du 1 
IE et à notre induwtn 


x diminution du coût de certains pi 
frais de transport. 


ET FINANCES 


Pour économiser 15 millions de dollars 
l'Elat gaspille 12 milliards de francs 
el paralyse la reprise économique 


Dep ne août, chaque 
euler et on lui elloue vingt litres de carburant men- 


= cette victoire auratcelle des lendemains ? Les 


ficir de la liberté absolue dont on parle tant et que 
out le mor.de sttend févreusement ? 

Nous semmes, hélas ! en mesure d'annoncer qu'il 
n'y faut point compter pour l'instant. Un récent con-| 
seil des ministres, dans le souci d'économiser des devi- | 
mes, n brusquement décidé de limiter nos importations | 
moment même où celles-ci pouvant sans difficulté 


170000 m3 de carburant seulement seront réparti 
contre 200 000 en août. La situation actuel: 


va donc se prolonger, alor 


suffirsient pour revenir à la liberté absolue. 

250.000 m3 ou lieu de 170.009 représentent pour notre 
budget vne dépense supplé 
» par an. Qu 


Uns part infime inférieure à 1 ©, ! Etieg 


du même coup Le scan 


liers d'aigrehins qui vivent d' 
Cette liberté de l'essence 


matre cube. notre grand srgentier 
fisnes, près de ! 
15 millions de do 
ue compensée à très br 
fr automobile donnerait à notre com- 
? Coup de fouet vecentu 

Kite qu'entraineri 


pour Londres. 


Après dix mois d'audiences à Nuremberg 


La lecture 


NUREMBERG, 28 sepiembre. 
prises a Nuremberg dans l'attente di 


e quil a vendu chèrement 
. de pétitions. 


crrnant la teneur future du verdict 
avoir — serait passible de la cour m 

Sans étre imdiscret — souhaitons- 
— dont l'un, Bohrmann en fuite 
inculpations difieren es dort ‘a 
noutrauté carac'eris: ‘esprit du 
précés de Nuremterg : 1° conspira- 
tion contre la pair: 2° complots en | 
tue de commettre la srric des un 
tres crimes suivants, 3° crimes de 
|auesre; 4' crimes contre la puir 

Et remarquez ensuite que tous les | 
inculpés ne sont pas accuses de 
tous ces crimes, à l'exception de la 


iomobilinte est libre de cir-| 


pourront.its prochainement béné- 


sont tous présumés coupables. C'est | 
ainsi que nr sont pas incuipés de | 
crime contre la paiz Kaltenbrun- 
ner, Franck, Streicher, Baldur von | 
Schtrach et Fritsche, 

Suite page 3 J.-J. BRISSAC. 


que, avec les 900.000 véh 


notre pare automobile, 250.000 m4 


été annonce, par cremple, aux journalistes, que toute indiscrétion 


du verdict 


commence demain 


D:s mesures crccptionnelles 
u verdict du proces historique 


sont 
. Ia 
con- 
ais comment pourrait-il y en 
artiate 

de — rappelons qu les 22 inculpés 


- sont places sous les Chefs de quatre 


es Dardanelles à la mer Egé 


En Grèce 


CS 


FES 

ATHÉNIENS 

ACCLAMENT 
LE ROI 


mais la situation 
demeure tendue 


Athènes, 23 sept. 
A. P.). — Le roi Geor 
barqué ce matin à Phalére, à 
10 heure:, après avoir passé la 
nuit à bord d'un destroyer. 
Toutes les cloches se sont 
mises 4 sonner, tandis que 
101 coups de canon étalent tirés, 
Cependant que des avions stllon- 
naient le ciel, le roi s'est rendu 
dans une voiture ouverte du port 
de Phalére à la cathédrale, où de- 


Le roi de Grhce à retrouvé In enple 
Late de non pus en Un triste PNt, 
dune rue d'Uthenes part 

nn 


la 
” 


guerre 


{Photo « 


vait être chanté un Te Deum solen- 
nel. Dans la voiture avaient égale- 
ment pris place le diadoque Paul, 
en uniforme d'amiral, et la prin- 
cesse Frédérique. Les crntuines de 
milliers de Grecs avaient envahi les 
rues de la vile pour accltmer In 
famille royale et ce n'est qu'à 
grand peine qué la police réussit à 
contenir la foule, 

Le cortège s'est ensuite rendu eur 
la place de la Constitution et le rot 
s'est incliné devant le monument 
au Soldat inconnu. Il a ensuite gs- 
gne le vieux palais où 11 à reçu les 
notables et les diplomates, Peu 
aprés loute la famille royale appa- 
raissait au balcon pour répondre 
aux acclema icns de la foule. 

A la fin de l'ipres-midi M. Tsa- 
daris a rendu visite au roi pour lui 
remettre. selon l'usage, in démis- 
sion collective du gouvernement. 
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Règlement du co 


Les employés ont reçu de leur Fédi 


nflit des banques 


ation l'ordre 


de reprendre le travail lundi matin 


Le conflit des banques est réglé. Un accord définitif a cté conclu 


vrières rn préstnc= des représenta: 
d= l'Eoromile nationale. 


conspiration contre la paix dont tlsi hier soir entre les organisations patronales et ls organisations ou- 


nts des ministres des Finances et 


En conséquence la Fédération syndienle (C. G. T.) a donné l'ordre 


dans toute la France, à ceux de ses membres qui 


reprendre le travail demain matin. 
Volci les points principaux de 


lent en grève, de 
cet accord dont les bases avaient 


été jetées dès vendredi soir, mals qui était suspendu à la ratification. 


mentaire d'environ 15 mi 
a cels par rapport à notre 
on ? | 
tions qu'on 
en haut lieu, ce qui supprimerait 
datr des bons d'essence à 50 france | 
ait à un travail honnèts des mil: | 
wrahic | 
aurait pas des avant 
L'Etat sus en bénéficierait. | 


Je dans l'année | 


eston bien | 
délai grâce | 


milli 


sans doute encore, per | 
& le diminution l 


mubres de l'A 
, leur assemi 


ance française 


Bernard BUSSON, 


x gepérale sous la présidence 


sut tenu ler après-midi. vouterard 
Je Georges Dub 


APhoto ç Parlalen Libéré ») 


désormais aciLis. que devaient lui 
donner les pouvoirs puñlies : 

1° Le salaire maximum irdividuel 
sera accorde au petit personnel. 
{Classé dans les catégories 100. 118. 

118 et 123. les avantages acquis 
étant maintenus : 

2* Pour les catégories 12 et 138, 
le minimum moyen obl'gatrire sera. 
de 15 “. nu leu de sipérieur 
au salaire minimrem : 


| 3* Enfin, dans tous les cas où 
ces entations n'attel\draient 
pas 1.700 franes par mois. ©: chiffre 


serait atteint grâce à des primes 
d'attente à valoir sur les nouveaux 
|salaires qui seront fixés par le sta 
[eut de la prof:sion en cours de 
discussion. 


Hier soir. la Fétération des em- 
| pleycs publiait un communiqué 23 
|nençant que, le ministère du 

vall avant entériné 
avec les banquiers. l'ordre de re- 
prendre le travail aval été ls 
aus tonts la France, 
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FAX HAOQ0IUEOR à EAUX, 
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SOUS LES ATIEINTES P'ON MAL QUI NE 
FAISAIT QU'EMPIRER ET VONTOEULE L° | 
DCTION  FARVENAIT À EN LIMITE R LA 
PROGRESSION 1 


MON ESPRIT ETAÎT PEVENU LA PRÔIE 
P'HORRIBLES CAUEHEHARS ,,, D 
ÉPOOVANTAS LES HIG RAINES HE DÉCHI- 
RAIENT LATÉTE ENTRAINANT À ŒUR 

SÛE TOUT UN CORTÉGE P'HALUCIRATIONS 
MORBIDES QUI HE LAISAIENT PANTELANT, 
EPUISÉ, TREMOLANT PE PEUR ET DE RAGE. 
MON CORPS ME REFUSAIT TOOT SOMMEIL, 
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LA 1° PLACE 


AU PARTI COMMUNISTE 


parti de la grandeur et de l'indépendance de la France 


Il obtenait à minuit 29 ,@D' des voix contre 26, F3 °lo au 2 juin 


LE PARTI SOCIALISTE ET LE MR.P. SONT EN RÉGRESSION 
En disant NON au revisionnisme, le pays a condamné les adversaires du redressement national 


LE PARTI COMMUNISTE EST PRÊT 
à assumer toutes ses responsabilités ::: 


Malgré le froid assez vil, une foule nombreuse et enthousiaste était 


la nuit dernière devant les bureaux de notre journal pour 


connaître les résuliats 


N no se plaindra pas de 
l'ambiquité de la réponse 
du sulfrage universel | 


La réaction voulait pren- 
dre sa revanche du résultat posi- 
#{ qu'avait donné le relerendum 
du 13 octobre. Elle entendait faire 
passer la revision de la Constitu- 
tion avant les läches de la recons 


truction. Le peuple a dit non, Le 
peuple a condamné les adversaires 
du redressement national, 

La réaction avait pris comme mot 
d'ordre l'exclusion du Parti Com- 
muniste, c'estèdire de la classe 
ouvrière, de la participation à la 
conduite des affaires publiques, Le 
pays a répliqué en donnant la pre- 
mière place, — avec près de 30 % 
des suifrages, contre 2635 % le 
2 juin, — ou Pari Communiste 
Français, en qui le suffrage univer- 
sel reconnait le parti de la gran- 
deut et de l'indépendance  natlo- 
pales. 


Le succès du secrétaire général 
du Parti Communiste, le vice-prési- 
dent du Conseil Maurice Thorer, 
contre qui étaient concentrés tous 
les feux des ennemis du peuple, est 
particulièrement brillant. Il gagne 
plus de 7.000 voix: Ivry lui donne 
500 voix de p'us, Vitry autant, ls- 
sy-les- Moulineaux autant. 


Aussi notable la situation de 
premier parti conquise par les com- 
munistes dans le Nord. 

Le parti sôtialiste subit une ré- 
gression d'une grande amplitude, 
L'unité d'action lui aurait assuré 


NOVEMBRE 


Rassemblement des membres du Comité central du Parti 
communiste françuls, députés et é'us de la Seine, à 15 h. 45. 
au coin de l'avenue Montaigne et rue Françols-l" 


AVEC LES ANCIENS COMBATTANTS DES DEUX GUERRES ET 


VOIR NOS INDICATIONS EN % PAGE . 


au contraire des victoires, comme 
il est arrivé hier en Corse. 

La démonstration irréfutable est 
faite qu'en dehors du Parti Commur 
niste Français, Il n'est point de bar. 
rage contre la réaction. C'est à no- 
tre Parti qu'est conliée par le peu. 
ple la délense de la République. 

La raison en est claire. 

Le peuple a constaté que le Parti 
Communiste s'était présenté avec 
un bilan de réalisations, — et avec 
un programme Constructif pour 
l'avenir, 

Le peuple a su gré ou Parti Com 
muniste de s'être en chaque occa 
sion comporté en champion de 
l'union de toutes les forces patriott 
ques pour la grande œuvre de re 
naissance, 

La confiance du peuple ne sera 
pas déçue, Le Part! Communiste est 
prét à assumer toutes les responsa- 
bilités dont le pays a entendu le 
charger : 11 est prêt à guider l'œu 
vre de consolidation démocratique 
et de relèvement national, 

Il fait appel à tous ses militants 
pour que la désignation par le sul. 
frage universel des grands élec 
teurs du Conseil de la République, 


dans quinze jours, soit l'occasion 
d'une autre victoire. 

De nouvelles possibilités se sont 
ouvertes hier devant la démocratie 
française. de nouvelles possibilités 
pour une avance énergique sur la 
voie du redressement dans l'ordre 
républicain et dans l'indépendance 
du pays. 

Georges COGNIOT. 


Sortant d'un bureau de vote de Choisy-le-Roi 


où il vient d'accomplir son devoir de citoyen 


Maurice THOREZ est souriant et confiant en 


la victoire 


Brillante avance dans la circonscription de MAURICE THOREZ 


D'ORES ET DÉJA SONT PROCLAMÉS ÉLUS 


Maurice THOREZ, Jacques DUCLOS, André MARTY, Marcel CACHIN, Francois BILLOUX, 
Arthur RAMETTE, Charles TILLON, Raymond GUYOT, Marc DUPUY, Étienne FAJON, 
Waldeck ROCHET, Ambroise CROIZAT, Marcel 
PAUL, Laurent CASANOVA, Auguste LECŒUR, 
Marius PATINAUD, René ARTHAUD, Georges 


GOSNAT, etc. 


Et maintenant au travail pour le triomphe des listes d'Union 
républicaine et résistante lors de la désignation des “ grands 
électeurs” du Conseil de la République, le 24 novembre ! 


NOS DÉPUTÉS 


SEINE 


SEINE (1” secteur) 
André Marty 
Ambroise Croirat 
Maria Rabaté : 

SEINE (2 secteur) 
“farecl Cachin 
Jeannette Vermaeersch 
Gaston Auguet 

SEINE ‘(8° secteur) 
Florimond Bonte 
Georges Cogniot 
Raymond Guyot 
Denise Ginollin 
Auguste Touchard 

SEINE (4° secteur) 
Maurice Thorez 
Alfred Malleret 

[général Joinville) 
M.-C. Vaillant-Couturier 
Albert Petit 

SEINE (5° secteur) 

Etienne Fajrn 


Alfred Costes 

Rose Guérin 

Waldeck L'Hulllier 

Marcelle Hertzog-Cachin 
SEINE (6: secteur) 

Jacques Duclos 

Charles Tillon 

Fernand Grenier 

Madeleine Braun 


SEINE-ET-OISE 


. (" ctrconseription) 
Mathilde Péri 
Antonin Demusois 
Robert Ballanger 
Gilbert Berger 

(2: circonscription) 
Lucien Midol 
Jear Duclos 
Charles Benoist 
Eugénie Duvernois 


SEINE-ET-MARNE 


Laurent Casanova 
André Gauthier 


La victoire 
du 4° secteur 


Dans le IVe secteur, la liste du 
Parti Communiste Français, conduite 
par Maurice THOREZ, gagne des 
voix partout. 

Les progressions les 
tantes ont été réalisées 


ES 
NAINT-MAUR (+ 335), M 
G® CE 9), CHAMPIGNY C4 289), 
CHOISY-LE-ROI (+ 267, VILLE- 
JUIF (+ 218. 


Nos progrès dans le secteur 
D'ANDRÉ MARTY 


ment 
. 14.15 voix 


ent 
8.24 voix 
ent 
7.887 voix 


33.986 voix 


IVe arrondissement 
A Ye gnsporeses 
Gain : 2067 voix. 


voix 


XV+ arrondissement 


Communistes ….......... 36.225 voix 
Gain : 2291 voix, 
Au total : 129.230 volx, soit une 


augmentation de 8.660 voix pour les 
6 arrondissements ci-dessus. 


AIN 
Henri Bourbon 
Jules Blanchet 
AISNE 
Adrien Renard 
René Thuillier 
Paulette Charbonne, 
ALLIER 
Pierre Villon 
Henri Védrines 
ALPES (Basses-) 
Pierre Girardot 
ALPFS (Hautes-) 
Gasten Julian 
ALPES-MARITIMES 
Virgile Barel 
Henri Pourtalet 
ARDECHE 
Roger Roucaute 
ARDENNES 
Pierre Lareppe 
ARIEGE 
Pierre Poumadère 


24 nouveaux sièges à 2 heures du matin : 


et-Garanne, Meuse, 


tes-du-Nord. 


AUBE 
Marcel Noël 
BOUCHES-DU-RHONE (2) 
Adrien Mouton 
Lucien Lambert 
BELFORT (Territoire de) 
Pierre Dreyfus-Schmidt 
CALVADOS 
André Lenormand 
CANTAL 
Clément Lavergne: 
CHARENTE 
Jean Pronteau 
CHARENTE-MARITIME 
Georges Gosnat 
Maurice Brillouet 
CHER 
Henri Lozeray 
Marcel Cherrier 
É CORREZE 
Clément Chausson 
Jean Boudoux 
CORSE 
Giovoni 
(plus le camarade socialiste 
Bianchinl, présent sur la liste 
d'unité). 
COTE-D'OR 
Pierre Meunier 
COTES-DU-NORD 
Marcel Hamon 
Auguste Le Cohent 


CREUSE 
Tourtaud 
Jean Dusset 


DE LA LIBÉRATION ! 


Drôme, Lot-et-Garonne, Nord (1*), Nord (3), 
Creuse, Belfort, Loire, Seine (2°), Finistère, Indre, 
Ain, Seine (3°), Gironde, Haute-Garonne, Tarn- 
Indre-et-Loire, 
Maritime, Bouches-du-Rhône, 2 élus supplémen- 
taires dans la Seine (5°), 2 en Seine-et-Oise, Cô- 


Charente- 


DORDOGNE 
Yves Peron 
Lucien Dutard 
DROME 
Maurice Michel 
Jenny Flachier 
EURE 
Paul Greffier 
EURE-ET-LOIR 
Maurice Genest 
FINISTERE 
Pierre Hervé 
Gabriel Paul 
Alain Signor 
GARD 
Gabriel Roucaute 
Gilberte Rocca 
GERS 
Edmond Castera 
GIRONDF 
Mare Dupuy 
Renéa Reyraud 
HERAULT 
Rac'' Calas 
Antonin Gros 
INDRE 
Marcel Peyrat 
Geurgas, Pirot 
INNBE-ET-LOIRE 
Jean Guillon 
Madeleine Boutard 
ILLE-ET-VILAINE 
Emmanuel d'Astier 


(SUITE EN 2% PAGE) 


41 NOVEMBRE 46 AHEURE pu an 
MON ÉTAT 5 AHEUORAÏT PROGRESSI VENT FT F. 22 À "à / / 
À LA SITE DE L'OFÉRATION LE CHIRURGIEN |/ / ré "a 
M'AVAIT POSE ON VRAIN, ET MATEMPE- |, / V 7 

RATURE BAISSAIT AU FURET À MESURE QUE | 7 / 7, / A: 


S'ECOULAIT L'INFECTION JE REPEVENNS | É / 


/ 
d LE ; 
/ 4 2 
Fe on (D / / 
4 / fu L Le] , 
# Fe 
-SÉ = 


me 
et 


\ , 
D. # 
it |” 
Fe 


56 


ABEL er RANMONP, auvez-v 
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LE VÉPLACEMENT DO PRAIN LORS 
DU TRANSPORT À AMENE UNE 
CONIONCTION DES MATIÉRES 


INTESTINALES ET URINAIRES ,»1L A 
QU 
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 FUSILLADE DE MENTON 


Alerte il 
EE la Côte d'Azur pour 
capturer vivant 
 AbelDanos ereu 


_ du vrai Pierrot le Fou 


AILTELLA 


Naudy, photographié sur son lt de mort 


tBclino 


A droite, sa maitresse 
« PARISIEN liberé 0) 


| De notre correspondant particulier ] 


MARSEILLE, 1 novcmbre. — Les deur myctericur gangsters auteuis 
| de la tragique fusillade de Menton, qui coùûta la vie au gardien de la prix 
Hermant Libessart, sont idrntujiés. Celui dont le cadavre est-reste uux 
mains des defenseurs de l'ordre ctait un redoulable bandit, compter de 
Pierrot le Fou Cclui qui « reussi ü prendre ia fuite ct que l'on traque 
sur les routes de Provence csl, lui aussi, un malfaiteur d'enverqurv, 
membre de la bande criminelle. 

Lorsque parvint à Marscillc la nouvclle du drame, le commi,saire 
Truchi, de la # brigade mobile. pensu aussitôt que la maniere d'opercr 
des bandits Ctait celle de l'insaisissable Raymond Naudy. premier lu u- 
tenant de Picrrot le Fou, et auteur de cinq meurtres de policiers et ce 
gendarmes. 


Suite page 2, cul 4. 


VER AU LARGE DE LA COTE ANGLAISE 


énolé””, pétrolier de Rouen 
\ récif et s’engloutit 


\RUS, UN SEUL RESCAPÉ 


de ju côte, et tout 
de Woif-Rok (de ri 
l'un des pus fameux du channel, 
que s'est déroulce La tragédie, 
: leu apres une heure du inat Le 
fait qu'accentuer trolier «_ Salnt-Guénole APE 
M dEhsante st en deuil Ar Rouen, fend léntément les fiuts, <e 
s lugubre des chapelles ré*0nne ! dirigeant ver. la côte en pléin broufl- 
isson de ctli des eglise. de la jard HO approche de Penlwrth-Cove. 
ine qui viens de perdre ont | entre Penzance et Land's-knd (16 
enfants | Finistère anglais), Du phare de Woit- 
d'est pourtant qu'à 500 mètres | Hück les gardiens visent une =vu1)8 
l'fois sex feux de position Ce devail 
être la derulere. À peine deux taste 


rès du pharn 


notre corresp. particulier Put up) 
du Loup), 


lacques CHAMPAGNE 


le tragique 


dei 


éclalrantes sont-elles lancées du re 
duçons cher que le « Suini-Guenote » heurte 
E. — À Mon « une un récit plat, SY échoue et ere 
Deprer AU à le tourne instantanément, engloutisaant 
Fe nu sprint Îe les onze humines de on équipag". 

Lis à umatique: Suite page 3. coi 4 
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MICHEL DUVEAUX 


Pierrot 
le Fou ame histoire dearouue CRCUS 


L'air frais de la nuit emplit mes pou- 
mons, chassant du même coup toutes les 
vapeurs d'alcool qui s’y étaient accumu- 
lées.…. 

J’entendis au loin crépiter une fusil- 
lade, quelques détonations se répercutèrent 
sous les piles du point où j'avais trouvé 
refuge ; je tressaillis.… 

J'appris plus tard que les flics s’étaient 
canardés entre eux, mais cela n'avait pas 
d'importance, je n'avais qu’une envie : 
Filer… 
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